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    Notre collection Maxi Pratiques se veut claire, lisible, didactique et facile d’accès. Elle comporte des rubriques reconnaissables par des pictogrammes (ci-dessus) ; vous accédez ainsi à l’essence de nos livres rapidement (chaque livre ne contient pas forcément tous les pictogrammes présents). Bonne lecture et bien du plaisir !

  


  
     « Ignorer le passé, c’est aussi raccourcir l’avenir. »

    J. Green Julien Green en liberté avec Marcel Jullian


    « Nous n’aurons de chance d’être nous-mêmes que si nous

    ne répudions aucune part de l’héritage ancestral. »

    Jean Price-Mars Glorification des ancêtres

  


  
    
Avertissement



    La psychogénéalogie n’échappe pas au destin des thérapies qui se développent : tout le monde veut en parler, et pas toujours de manière saine et appropriée. Nous constatons souvent que le cadre thérapeutique dans lequel elle devrait s’inscrire s’efface au profit de malversations et manipulations de toutes sortes.


    Laisser se répandre idées disparates et fausses rumeurs les fait proliférer.


    C’est pourquoi, forts de notre expérience (tous les cas cités dans ce livre en sont issus, seuls les prénoms ont été changés), nous avons décidé de coécrire ce livre.


    Nous pensons qu’en présenter les tenants et les aboutissants permettra de l’assainir et de la montrer sous un jour sérieux et utile.


    II est évident que la psychogénéalogie ne remplace, en aucun cas, un suivi médical et médicamenteux conventionnel. Elle est forcément complémentaire de toutes les autres disciplines existantes.


    C’est pourquoi, Maria-Dolorès Sanchez fait partie d’un réseau de psychopraticiens aux nombreuses spécialités, qu’elle consulte parfois pour compléter un suivi psychogénéalogique. Notamment des naturopathes pour des compléments en phytothérapie qui, parfois, figurent dans les cas cités dans ce livre.


    Cette diversité est fondamentale à tout psychopraticien de métier qui fait son travail avec sérieux et dévouement.


    Enfin, pour plus de clarté, nous vous invitons à vous reporter à la rubrique « Le petit chercheur » (pour des compléments), ou à « Un peu de vocabulaire » (définitions) à la fin de ce livre.


    Les auteurs
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  Fatima, jeune femme d’environ 25 ans, vient me voir, désespérée. Bien que bardée de diplômes, intelligente et souriante, elle ne trouve jamais de travail correspondant à ses capacités. Dernièrement, elle a travaillé dans une banque d’où elle a été licenciée au bout d’un mois sans motif. « À croire que j’ai le mauvais œil ! » me dit-elle. Je la rassure et entame un travail en psychogénéalogie avec elle.


  Celui-ci révèle l’histoire d’un ancêtre qui était imam en Algérie et, profitant de sa position pour détourner des terrains à son profit, est parti avec le trésor financier de la mosquée. Trahison doublée d’un sacrilège qui a noyé la famille dans la honte. Il a été immédiatement exilé, et la famille a changé de nom. Puis, les cinq générations suivantes ont changé de nom à chaque fois, pensant que c’était bien de le faire ! Arrivée à ma patiente, bien que née en France, elle porte cette histoire en elle (tout en l’ignorant, bien sûr), et peine à trouver un poste à responsabilité (dit « de confiance ») dans un établissement financier…


  La révélation de cette histoire et les actes symboliques que je lui donne à faire pour en éliminer l’impact sur sa vie font qu’elle s’est sentie immédiatement soulagée d’un poids qu’elle ne mesurait pas jusque-là. Le mois suivant cette consultation, elle a été embauchée dans une banque en tant qu’employée. À la fin de l’année, elle a été promue chef de service des engagements financiers, avec une délégation en portefeuille… Fatima m’a dit pour conclure : « Finalement, ça a du bon d’être infidèle à sa famille ! »


  Cette histoire nous fait comprendre que nous manifestons les vécus, bons et mauvais, de nos ancêtres. Comme une cascade, nous transmettons l’ensemble à l’étage du dessous.


  Xavier : Tu parles d’actes symboliques, mais j’ai entendu parler également des actes réparateurs. Quelle est la différence ?


  Maria-Dolorès : Un acte symbolique2 est, comme son nom l’indique, un acte concret ayant valeur de symbole, effectué par une personne afin de se dégager de l’emprise du passé.


  Et parfois, nos propres réactions vont changer l’histoire, on parle alors « d’acte réparateur ». Par exemple, si je divorce, je suis en train de réparer la mémoire des femmes trompées et humiliées de ma lignée, obligées de rester avec leur mari car sans emploi ni statut. Pour autant, mon divorce peut être légitimé par des causes qui le justifient. Il en reste, néanmoins, un acte réparateur qui fera qu’à partir de ce palier généalogique, les femmes pourront rester ou partir si elles le souhaitent. Elles seront libres. Ici, le mauvais vécu ancestral a créé le message suivant : « On ne peut qu’être mal mariée et subir », alors que l’acte réparateur créera un nouveau vécu positif et ancestral pour les générations suivantes, dont le message sera : « On peut changer les histoires conjugales, on est libres. »
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    Conclusion: Quand on ne crée pas d’acte réparateur, on transmet le problème à nos enfants, etc. Sauf si l’on rencontre un psychogénéalogiste qui arrêtera la chaîne avec ses techniques, comme les actes symboliques. Et de manière définitive.
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  Découvrir les événements qui, chez nos aïeux, pourraient avoir une résonance sur nous et sur nos vies est une approche trouvant ses racines dans plusieurs écoles de pensée, chacune apportant sa pierre essentielle à l’édification d’un ensemble.


  En premier lieu, Sigmund Freud et sa découverte de l’importance des liens aux parents et à la culture dans laquelle un individu évolue. Avec son livre Totem et Tabou en 1913, il évoque la possibilité d’une « âme collective » qui pourrait expliquer une transmission entre les inconscients de deux ou plusieurs personnes et, plus spécifiquement, la transmission d’un inconscient reliant les membres d’une même famille.
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  La prise en compte de la famille sera développée plus tard, en 1939, avec Moïse et le Monothéisme où il estime qu’il importe de se référer à ce qui a été vécu par les générations antérieures. Cela doit permettre de saisir et de comprendre le trauma sexuel d’un enfant et il notait : « … dans la vie psychique de l’individu, ce ne sont pas seulement les événements vécus mais aussi ce qu’il apporte en naissant, qui agissent, certains éléments de provenance phylogénétique3, un héritage archaïque ». Constatant les différences de réactions des enfants à de mêmes événements, il se demande « s’il ne conviendrait pas d’attribuer ces réactions et ces différences individuelles à l’hérédité archaïque ».


  Les traumatismes auraient une origine transgénérationnelle. Il importait de construire ces bases. Mais cette découverte, Freud la fit vers la fin de sa vie (il décède en effet en septembre 1939) et, faute d’avoir eu le temps de la développer, ses successeurs ne l’ont pas retenue, à telle enseigne que la psychanalyse freudienne aujourd’hui ignore majoritairement le transgénérationnel.


  Inconscient collectif


  Toutefois, l’un de ses premiers collaborateurs, Carl Gustav Jung va aller plus loin en développant ce qu’il a appelé l’inconscient collectif. Ce concept désigne des fonctionnements humains liés à l’imaginaire, et présentant la particularité d’être communs à tout un ensemble de personnes et ce, indépendamment des époques et des lieux. De ce fait, ces modes de fonctionnements influent fortement sur les représentations tant individuelles que collectives. Ils sont constitués, dit-il, « de contenus qui sont universels et qui apparaissent régulièrement », ce pourquoi ils sont dits « collectifs » tout en coexistant avec l’inconscient personnel.


  Ce que Freud n’avait pas suffisamment pris en considération, Jung va l’approfondir en révélant que conscient et inconscient ne se limitent pas à la seule sphère de l’individu, mais existent également dans le groupe, dont la famille.


  Jung distingue plusieurs niveaux : d’abord l’inconscient collectif primordial désignant ce qui est commun à l’espèce humaine en général (l’instinct de survie, par exemple).


  Puis, l’inconscient collectif du groupe, à la fois ethnique et culturel (prise en compte de l’environnement dans lequel on évolue).


  Enfin, l’inconscient collectif familial transmis de génération en génération (la famille étant considérée comme un sous-groupe).


  Un individu est donc bien influencé par les « pensées » de son environnement actuel et par celles du passé. Toutefois, dans Psychologie de l’inconscient, écrit également en 1913, Jung apporte une précision : « J’affirme la transmission héréditaire de la capacité d’évoquer tel ou tel élément du patrimoine représentatif, ce qui signifie non seulement qu’un certain nombre d’éléments sont “individualisés”, c’est-à-dire qu’ils appartiennent à une famille spécifique mais en outre viennent en héritage avec notre patrimoine génétique et se transmettent donc de générations en générations4. »


  Pour aller plus loin
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    « Tandis que je travaillais à mon arbre généalogique, j’ai compris l’étrange communauté de destin qui me rattache à mes ancêtres. J’ai très fortement le sentiment d’être sous l’influence de choses ou de problèmes qui furent laissés incomplets ou sans réponse par mes parents, mes grands-parents et mes autres ancêtres. Il me semble souvent qu’il y a dans une famille un karma impersonnel qui se transmet des parents aux enfants. » Carl Gustav JUNG, Ma vie, Souvenirs, rêves et pensées, Gallimard, 1991.

  


  Maria-Dolorès : Mais qu’en était-il en France ?


  Xavier : En France, à cette époque, un écho existe mais faiblement. En 1936, le psychiatre et psychanalyste français René Laforgue et le docteur J. Leuba font état de la « névrose familiale » tandis que Jacques Lacan, un an après, évoque les concepts de  « symptômes familiaux » et « inconscient familial », mais cela restera sans suite.


  Maria-Dolorès : Et aux États-Unis ?


  Transmission génétique


  Xavier : Parallèlement, les thérapeutes américains commencent à s’interroger sur les répétitions qu’ils relèvent chez leurs patients au niveau transgénérationnel.


  Vers les années quarante, un médecin et psychopathologiste hongrois, Léopold Szondi, s’est intéressé à la transmission génétique de facteurs qui conditionneraient notre vie mentale ; il existerait des « choix » répétitifs transgénérationnels et la plupart de nos choix affectifs ne seraient nullement étrangers à ce qui s’est joué dans nos histoires familiales. Peu à peu, il développe le concept « d’inconscient familial ». Bien que ses travaux aient pu être critiqués, Szondi a énormément apporté au domaine des thérapies familiales et a été un des tout premiers à utiliser la généalogie en thérapie.


  École de Palo-Alto


  Plus tard, dans les années cinquante, les thérapies familiales systémiques apparaissent aux États-Unis puis se développent bien au-delà, notamment en Europe pour influencer durablement le domaine des psychothérapies. En effet, avec l’école de Palo-Alto en Californie, va naître un vaste mouvement réunissant autour de l’anthropologue Gregory Bateson d’éminents chercheurs à l’origine des thérapies familiales et des thérapies brèves ; ils vont mettre notamment en évidence le rôle central de la famille dans les pathologies individuelles.


  Gregory Bateson et Paul Watzlawick, à la fois psychologues, psychothérapeutes, psychanalystes jungiens et sociologues vont, avec leurs collègues, jeter les bases fondamentales de la thérapie familiale. Leur analyse est la suivante : lorsque l’on constate que le membre d’un groupe – et ce groupe est généralement la famille – présente des troubles psychologiques et comportementaux, cela révèle un dysfonctionnement dudit groupe.


  L’individu ne doit donc plus être isolé avec son diagnostic psychiatrique. En conséquence, le traitement ne doit pas être centré seulement sur le patient qui présente des troubles, mais impliquer également le groupe dans son ensemble avec une participation de tous les membres.


  Il importe de prendre en compte les interactions du patient avec son environnement en considérant que le problème est maintenu par ces interactions. La tâche du thérapeute est de comprendre ce que l’on appelle l’homéostasie : maintient de l’équilibre d’un système (en l’occurrence la famille).


  En d’autres termes, il s’agit de comprendre comment s’articulent entre eux les différents « jeux » des acteurs concernés, puisque ces « jeux » permettent le maintien de l’équilibre (les troubles du patient participant d’ailleurs à cet ensemble). Ce qui est très intéressant, c’est que l’on est ainsi passé d’une explication individuelle et linéaire à une explication globale et circulaire. C’est tout l’enjeu de la systémie : chaque élément influence les autres et est lui-même influencé par tous les autres.


  Le saviez-vous ?
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    Chaque élément influence les autres et est lui-même influencé par tous les autres, voilà tout l’enjeu de la systémie.

  


  Maria-Dolorès : Puisque nous sommes aux États-Unis, je pense qu’il faut mentionner Milton Erickson…


  Xavier : Absolument ! Milton Erickson est en effet un étonnant psychiatre et psychologue américain.


  Hypnose ericksonienne


  Parmi ses convictions, il y a celle de l’unicité de la personne : la manière de l’aider à résoudre ses problèmes doit être développée sur mesure car la personne est un individu spécifique ayant des besoins uniques. Erickson se méfie des théories psychologiques ne tenant pas suffisamment compte de la diversité infinie du genre humain.


  Par ailleurs, il est convaincu qu’une personne possède en elle l’ensemble des ressources nécessaires pour répondre efficacement aux situations rencontrées. Il étudie et approfondit diverses techniques d’induction hypnotique permettant au patient d’accéder à ses ressources.


  Maria-Dolorès : D’autres auteurs ?


  Xavier : Oui et en particulier Bowen et Nagy.


  Le saviez-vous ?
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    Erickson estime que l’inconscient est utile à la personne car ses potentialités et énergies y sont logées. Pour les faire apparaître, il utilise l’hypnose selon un mode opératoire et thérapeutique qu’il a développé, et que l’on dénomme aujourd’hui l’hypnose ericksonienne.

  


  Murray Bowen, psychiatre américain spécialisé en thérapie systémique, a bâti la théorie intergénérationnelle des systèmes familiaux. Il insiste sur l’inclusion des familles d’origine dans le processus thérapeutique. Il a entre autres créé le concept de transmission multigénérationnelle.


  Pour lui, la famille est un système émotionnel instable, marqué par des attachements émotifs pathologiques dont certains ne peuvent se résoudre et sont ainsi transmis d’une génération à l’autre.


  Il y a donc bien, dans les comportements, soumission à une histoire transgénérationnelle. La famille est une suite de générations liées par divers éléments, à la fois externes et internes.


  
Le saviez-vous ?
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    Murray Bowen est connu pour un schéma de représentation de chaque famille, le génogramme, utilisé en psychogénéalogie et qui représente, en plus de l’arbre généalogique classique, les liens psychologiques et affectifs qui se sont tissés entre les ancêtres du patient. Y sont inscrits également les faits particulièrement marquants.

  


  Un autre psychiatre, hongrois mais émigré aux États-Unis en 1950, a également laissé une forte empreinte : Ivan Böszörmenyi-Nagy. Il crée une méthode thérapeutique appelée « thérapie contextuelle ».


  Éthique relationnelle


  Il a beaucoup travaillé sur le concept de « loyauté ». En effet, il remarque que, pour qu’une génération soit épanouie, il lui faut avoir bien négocié l’héritage de la génération précédente. Il introduit alors une nouvelle dimension : l’éthique relationnelle qui « repose sur la juste répartition des mérites, des bénéfices et des obligations5 ». Il s’agit d’une balance éthique, comme un livre des comptes, établissant un rapport d’équilibre entre deux personnes : ce que l’une donne et ce que l’autre reçoit. Y apparaissent donc les notions d’engagement et d’obligation. Le travail consiste à équilibrer ce livre des comptes familiaux : « Que recevons-nous ? Que transmettons-nous ? »
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